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Année - N. 9 Spedizione in abbonamento postale (Secondo Gruppo) 15 Mai 1946 

:7tnniversaire 
Deux années se sont écou­

lées ç1epuis le jour, Ocl notre 
grand Chef 

Emile Chanoux 
a été martyrisé par les en­
nemis de la civilisation et 
de notre Pays. 

Chanoux est tom hé, mOlS 
11 n 'est pas mort. 

Son nom continue a re­
tentir, d'un bout à l'Oldre de 
notre Vallée et à faire vi­
brer l'âme de noire peuple. 

Son sOllvenir devient cha­
que jour plus agissant dans 
le cœur des Valdôiains. 

Chanoux est tombé pOlir 
la Vallée d'Aoste. 

La Vallée d'Aoste ne 1'0ll­

~lie pas et elle ne l'oubliera 
j amOls. 

Au COt1s~il 
Le 29 avril dernier le Con­

seil de la Vallée a tenu sa 
séance ordinairè. Conseillers 
présents: Arbaney, Armand, 
Binel, Bionaz, Caveri, Cha­
bloz, Chanu, Cuaz, De La 
Pierre, Fontan, Fresia, Man­
ganoni, Nicco, Nouchy, Page, 
Pareyson, Torrione, Thomas­
set, Vacher. 

Ccnseillers absents: David, 
Ferrein, Thiébat, Vesan, Vi­
glino. 

Après lecture et approba­
tion du verbal précédent, M. 
Manganoni propose que les 
réunions du Conseil soient 
tenues chaque 15 jours: la 
proposition est approuvée. 

M. le Président Prof. Cha­
bod prend ensuite la parole: 
il souhaite la bienvenue aux 
nouveaux conseillers MM. Fon­
tan Ange et Thomasset Ezé­
chie l, et il expose les comuni­
cations gouvernementales de 
Rome relati:ve ment à l'ordre 
public et RU respect d es lois. 
Ensuite, dans le but de pré-

La date du 18 Vlai est 
gravée d'une façon ineffaça­
ble dans l'histoire de notre 
Pays. 

Chanoux est mort le 18 
mai " ce jour-là, la Vallée 
ç/'4aste a relevé [q tete. 

« L'Union Va~dôt~ipe » 

rappelle avec émotion ce 
sacrifice et avec tous ses 
associés élève sa pensée res­
pectueuse à la mémoire dll 
grand Disparu. ' 

~e service so!ennel d'anl1i­
versaire du regretté Notair~ 
E. Chanoux sera célébré à la 
Cathédrale ce 18 Mai à 7,30 h. 

Le même jour des messes 
de suffrage seront chantées 
aussi à Villeneuve, Verrès et 
Arnaz. 

d~ la Vall~~ 
ciser les responsabilités de 
chaque Conseiller vis 'à vis 
du Conseil, des Valdôtllins et 
de l'Italie, il donne br~sque­
ment sa d émission comme 
Président du Conseil, salue 
les Conseillers et quitte la 
salle des séances. 

Ln grand silence domine 
l'assemblée, durant lequel on 
n'entend que la parole «ta­
bleau» prononcée par un des 
membres. 

M. l'avL Page, en qualité 
d'assesseur doyen, est prié de 
prendre la Présidence: il dé­
clare que la décision inatten­
due de M. le Prof. Chabod 
place le Conseil dans une si­
tuation délicate et dont on 
ne peut sur le champ pré­
voir toutes les conséquences. 
Dans l'attente d'examiner la 
situation avec plus de calme, 
il propose de continuer la 
discussion des points portés 
à l 'ordre du jour. 

L'avL Torrione développe 
longuement les motifs qui 

Abolinellient annuel L. 100 
Semestre L. 60 

Le numéro: L. 4 

" l 'Union Valdôlalne " parait tous les quinze jours 

consei llent le rejet de la dé­
mission du Prof. Chabod. 

M. l'avL Cave ri déplore la 
honleus~ campagne de diffa­
mation de certa1ns joqrnaux 
et l~s passes m~nœuvres pour 
faire déchoir les cqnse~l\efs 
de l'ÇlPposition. Il propqse de 
suspendre la séance afiq 
d'éclaircir la situation pa~ des 
consultations réciproques. 

* * * 
La séance est levée et re-

prise dl:lps l'après midi à 17 
heures. L'ing. Fresia qécjare 
que plusieurs conseillers ont 
cherché une solution à la 
crise et à cet effet ils ont ·ré­
digé l'ordre du jour suivant: 

Nella prima riunione dopo 
il 26 marzo, il Consiglio della 
Valle: 

« 1.) Deplora !e violenze com­
« messe sulla persona dei Pre­
« siden le a cu i esprime il suo 
« rammarico ; 

«2.) Condanna l'indegna e 
« diU'amaloria campagna di 
«slampa conlro i consiglieri ; 

« 3.) Lancia un appello a lul­
« la la popolazione della valle 
«perchè si unisca concorde an­
« che pel' impedire il soprav­
« venlo di una campagna rea­
«zionaria ed anlivaldoslana » . 

Cet ordre du jour est ap­
prouvé à l'unanimité. 

. Le Conseil contin ue ensuite 
la discussion et il délibère à 
l'unanimité de reconstituer 
les Communes de Fénis, 
Champdepraz, Emarèse, Saint­
Denis, Verrayes, Gressoney­
La-Trinité, Saint-Christophe, 
Charvensod, Gignod, Gressan , 
Jovençan, Pollein, Roisan et 
Sarre, et de réunir la frac­
tion de La Plantaz à la Com­
mune de Nus. 

Enfin la séance est levée et 
la continuation de la discus­
sion des autres objets portés 
à l 'ordre du jour est ren­
voyée à jeudi 2 mai à neuf 
heures du matin. 

L'assesseur Géom. Pareyson 
déclare que la Junte se ren · 
dra auprès du Prof. Chabod 
lui présenter l'ordre du jour 
voté. 

Par conséquent , les nouvel­
les publi ées par certains jour­
n a ux, entre autres Il Popolo 
NllOVO de mardi 30 avril, et 
mises en circulation par des 
personnes mal informées , 
d'après lesquelles, le Conseil 
aurait délégué la Junte de se 

On reçoit les abonnements 
à l'Union Valdôtaine 
Avenue Père Lauren~, N, 6 - Aoste 

rendre auprès de M. le Prof. 
Chabod pour le prier de re­
tirer sa démission, sont faus-
ses. 

* * * 
Le 1 mai, M. le Prof. Cha­

bod convoque et préside la 
Junte, adoptant diverses déli­
bérations . . A cette occl:lsion, 
ayant pris vision de l'ordre 
~h~ j~HH ~H ~9 ~vrjt, H Mc!~re 
aux assesseurs Pareyson, Fre­
sla et Nopchy qu'il aurait re­
pris son poste de Président 
au Conseil. 

* * * 
Le 2 mai , M. le Prof. Cha­

bod fait dire qu'il n'inter­
vient pas à la séance. 

Après quelques échanges de 
vue entre les Conseillers, M. 
l'~vL Page reprend nouvelle­
ment place à la Présidence. 

MM. les avocats Torrione et 
Caveri proposent chacun un 
ordre du jour et ils deman­
dent qu'ils soient mis en vo­
tation. 

La majorité du Conseil dé­
libère de mettre auparavant 
en votation l'ordre du jour 
Caveri, qui résume les faits 
précédents et propose que le 
Conseil continue dans son 
travail , sans se perdre dans 
des discussions inutiles sous 
l'influence de fausses nouvel­
les de la presse. 

L'ordre du jour est approu­
vé par 12 voix contre 9. 

Ont voté en faveur: Arba­
ney, Armand, Binel, Caveri, 
Chabloz, Cuaz, Fontan, Man­
ganoni, Nicco, Nouchy, Page, 
Vacher. 

Ont voté contre: Bionaz, 
Chanu, Fresia, Pareyson, Tor­
rione, Thomasset, David, Thié· 
bat, Vesan. 

L'ordre du jour Torrione 
est con çu en ces termes: 

« Il Consiglio della Valle, di 
« {ronle aile dimissioni presen­
« laie dal Presidenle Prof. Cha­
«bod, richiamalo l'ordine dei 
«giorno volalo all'unanimilà 
« nella sedula dei 29 aprile u. s. 
« delibera di respingere le pre­
«sen lale dimissioni ». 

Ont voté pour: Bionaz, Cha­
nu, Fresia, David, Pareyson , 
Torrione, Thom asset, Thiébat,. 
Vesan. 

Se sont abstenus: Arbaney, 
Armand, Binel, Caveri, Cha­
bloz, Cuaz, Fontan, Mangano­
ni, Nicco, Nouch y, Page , Va­
cher. 

L'assesseur Nouchy au nom 
du groupe comm uniste, pré-



sente la motion suivante qui 
est approuvée à l'unanimité: 

« {,e groupe communiste du 
«Conseil de la Vallée estime 
« qu'il est temps d'en finir avec 
« les querelles et les vaines dis­
«eussions entre hommes et per­
« sonnalités. 

«Il estime que trop de temps 
«a dfjà été perdu en stériles 
«discussions, que ces discussions 
«ont pour objectif de diviser 
« les populations de notre Val­
«lée et de paraliser tout effort 
«tendant à apporter plus de 
« bien·être à la Vallée. 

« Il adresse à tous les con· 
«seillers un appel leur deman­
~ dant de placer au dessus de 
«tout autre intérêt celui de la 
« Vallée d' Aoste ~. 

Le Conseil continue ensuite 
la séance discutant et approu­
vant à l'unanimité onze pro­
jets de décrets à soumettre 
au Gouvernement pour l'ab­
sorption des services de l'Etat 
et de l'ex province dans le 
corps moral de la région Val­
dôtaine. 

Avant de clore la séance, le 
Conseil délègue la Junte de 

présenter à M. le Prof. Cha­
bod les ordres du jour votés 
avec les résultats des vota­
tions et de communiquer en­
suite au Conseil les décisions 
prises par le Prof. Chabod. 

Nous apprenons en derniè­
re heure que des individus 
exaltés se sont rendus au Pa­
lais du Tribunal auprès du 
Procureur du Royaume et ils 
ont dénoncé une prétendue 
irrégularité dans la compila­
tion du verbal de la séance 
du Conseil de la Vallée du 
29 avril, verbal qui corres­
pond à la vérité objective et 
qui a été lu à la séance du 
2 mai courant et apprCluvé 
par le Conseil. 

. Quant à nous, nous dési­
rons ardemment q.ue la pro­
cédure judiciaire fasse sans 
àutre son cours, d'abord pour 
préciser la vérité et ensuite 
pour, faire constater de quel 
côté se trouvent les personnes 
de mauvaise foi et les mysti­
ficateurs. 

Les eaux Valdôtaines 
III. 

Procédure de reconnais­
sance (suite). 
Les articles précédents. ont 

introduit le lecteur dans le mé­
canisme en général de la procé­
dure à suivre; celui-ci et le sui­
vant traiteront en particulier des 
détails inhérents aux cas particu­
liers, pour les artifices et les 
arrosements. 

Le droit de dérivation pour 
les artifices 'est accordé sur la 
base de la quantité d'eau ou 
débit par seconde réellement 
utilisé durant le trentenaire I 854-
I884, débit qui est constaté sur 
place d'après les mesures des 
canaux, écluse s, déversoirs, 
roues, turbines, etc. installés. Ce 
débit, combiné avec la chute d'eau 
réelle pour chacun des mécanis­
mes, donne la somme des puis­
sances de chaque · engin, c'est­
à-dire sa force motrice totale. Le 
« canone » à payer est dû en 
raison de L. I2' par H P (cheval 
vapeur), soit maintenant en Lires 
I6,35 par K w (kilovatt), à partir 
du I or juillet I924 (sauf la ré­
duction dont on parlera ensuite) 
et ce « cano ne » pour force mo­
trice n'a paS été suspendu par le 
décret concernant l'Automomie., 

* * * 
Si l'eau est dérivée d'un tor-

rent domanial sur lequel il n'y 
a pas de demandes d€posées 
pour des concessions hydro-élec­
triques, il convient de se tenir 
sur la réalité des faits, en de­
mandant l'utilisation de l'eau né­
cessaire à la marche normale, 
d'après les mécanismes action­
nés. S'il y a des demandes dé­
posées, certains usagers d'artifi­
ces croient bon de pouvoir exiger 
la quantité d'eau utilisée afin de 
majorer la puissance, en croyant 
que les concessionaires, faisant 
. de grandes dérivations, seront 

obligés de leur fournir plus tard 
la même puissance en force mo­
trice: c'est en général une erreur 
qui conduit à payer une somme 
plus forte de droits et de som­
mes arriérées, depuis le I er juillet 
I924, et aussi le « canone , ~ nor­
mal annuel, sans bénéfice direct. 

En effet, les anciennes roues 
motrices ont un faible rende­
ment utile, et développent une 
puissance bien inférieure à celle 
théorique ou nominale qui forme 
la base du « cano ne »: en cas 
de substitution de la force éle.c­
trique à celle idraulique les con­
cessionnaires sont tenus de four­
nir l'énergie purement nécessai­
re à la marche normale des en­
gins installés et non de celle 
correspondant à la puissance to­
tale demandée. 

Ainsi un: moulin de dimensions , 
ordinaires (meules de 0,80 à 
l ,20 de diamètre) qui serait taxé 
pour une puissance théorique de 
8 à I2 chevaux, peut marcher 
avec un moteur de 3-5 chevaux 
et l'on payerait sans profit le 
« canone » pour toute la force 
en surplus de celle originaire de 
8-I2 H P. 

* * * 
Ce point est désormais établi 

par la jurisprudence, c'est-à-dire 
consacré par des sentences nom­
breuses des Tribunaux régionaux 
des Eaux Publiques, sentences 
qui en qualité de chose jugée, 
acquièrent à leur tour force de 
loi. La substitution de turbines 
modernes ou de roues perfec­
tionnées à cellAS anciennes est 
permise sans autorisation spé­
ciale, à condition que la chute 
d'eau utile ne soit pas modifi&e : 
si la chute est augmentée, on 
doit faire la déclaration au Génie 
Civil, au moment qù'on la réalise, 
pour qu'il constate sur place 
l'augmentation. qui sera régula-

2-
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Hier, berger ... 
aujourd'hui Eveque! 
~~~~ 

Dimanche 28 Avril à 16 h. je 
me trouve parmi la foule nombreuse 
et enthousiaste qui s'est massée dans 
les rues de la vieille cité d'Aoste et 
surtout aux abords de l'Arc d'Au· 
guste. 

De gros nuages noirs traînent dans 
le Ciel et s'accroch~nt aux pointes 
des montag,nes, m(Lis la pluie a tout 
à coup cessé comme par enchante­
ment. 

Que faisons nous là en ce jour et 
à cette heure? 

Nous attendons Mon~eigneur lJlan­
chet, notre nouvel Evêqu~ qui fait 
aujourd'hui son entrée solennelle dans 
le diocèse_ 

* * * 
16,20 h.: Deux motocyclistes ap-

paraissent au tournant de la route 
nation(Lle escortant une superbe auto 
chargée de fleurs qui est suivie par ' 
d'autres voitures. 

Les applaudissements et les vivats 
de la foule éclatent enfin pendant 
que la fanfare joue avec entrain 
«Montagnes Valdôtaines». 

L'auto stoppe face à la tribune 
d'honneur où se trouvent les autori-

A propos _ d'un pari 
Des paris avaient été enqagés. 
Siqneront-ils, ne signeront-ils 

pas? 
Ils n'ont pas signé! 

* * * 
Probablement la liste des 

«vieilles s(c)ouches ~ était tel­
lement lonque que Le journal 
était - lui - trop petit pour 
les contenir. 

Ce n'est donc pas le courage, 
mais L'espace qui leur a manqué. 

Le Comité de l'U. V. 

nsee par un décret supplétif ou 
sur le titre même, selon les cas. 

Toutes les reconnaissances de 
droits d'eaux comportent la pré­
sentation de documents légaux et 
techniques, qui varient selon les 
cas et consistent surtout en: 

a) documents d'origine histori­
que (acte ·de fondation, de ' recon­
naissance, règlement, répartition, 
certificat de cadastre, d'archives, 
J'impôts payés, etc. 

b) documents techniques (plan, 
dessins en coupes des canaux et 
artifices, sections, prises d'eaux, 
etc). 

Il convient que le droit soit 
établi par une documentation 
sérieuse, complète au possible, 
ou, dans des cas d'origine incer­
taine, y suppléer du mieux par 
d'autres moyens, en s'inspirant 
des considérations et tolérances 
accordées par les instructions ou 
circulaires qui commentent l'ap­
plication de la loi: il s'agit en som­
me de faire la démonstration pro­
bante de l'existence et de la réa­
lité du droit invoqué ou titre 
d'ancienneté, ce qui est toujours 
avantageux pour avoir le décret 
à ce titre plutôt que sous la for­
me de concession nouvelle plus 
aléatoire et qui n'offre aucune 
réduction sur les droits du « ca­
none li> à payer à l'Etat. 

Géom. THOMA.SSET 
(à suivre) . 

tés: une portière s'ouvre et nous 
voyons m(Lintenant tout à notre aise 
notre Evêque. 
. C'est un homme de taille moyenne, 
bien charpenté qui cache son émotion 
sous un sourire plein de bienveillan­
ce et porte avec aisance la pourpre 
épiscopale. 

Il gravit d'un p'lS alerte les mar­
ches de l'estrade et reçoit l'hommage 
des autorités. Alors le Maire d'Aoste 
prononce en français un discours de 
bienvenue plein de nobles sentiments 
et Monseigneur Blanchet lui répond 
en français avec beaucoup d'à pro­
pos et de verve en soulignant surtout 
la nécessité d'une pleine et entière 
collaboration entre les autorités pour 
le bien du Pays. 

* * * 
16,45 h.: Monseigneur Blanchet 

et M. le Maire ont pris place dans 
la voiture, qui, à pas d'homme, les 
conduit vers la place Charles Albert. 

La foule se presse autour de l'au­
to, devant, derrière, c'est un cortège 
spontané, populaire, qui n'a rien de 
la raideur de certaines cérémonies 
officielles d'un passé que nous espé­
rons bien révolu. 

J'ai à mes c9tés un brave paysan 
et pendant que nous marchons . pres­
sés de toute part par la cohue, il me 
confie ses premières impressions : 
«véyàde-vo, l'Evêque l'est un 
di nôtre et on sent que l'a de 
cœur et que no compren 1 » 

\ 

* * * 
Pendant que le gai carillon des 

cloches, entremêlé de basses sonore" 
s'égraine dans le Ciel, je me faufile 
dans la Cathédrale, où bientôt La, 
foule sera telle qu'on ne pourra plus 
y caser une épingle. 

Et bientôt du haut de la tribune 
un chant s'élance, prend de l'ampleur 
et, soutenu par l'harmonie des orgues, 
remplit les nefs de la vaste église : 
Monseigneur Blanchet, précédé du 
clergé, se rend au chœur, où se dé­
roulent plusieurs cérémonies qui se 
clôtureront par la Bénédiction Eucha­
ristique. 

L'endroit où je me trouve m'em­
pêche de suivre tout cela en détail, 
mais en revanche je puis entendre 
très bien les paroles que l'Evêque 
adresse du haut de la chaire à ses 

. ouailles_ 
Son émotion est visible, parfois sa 

t'oix semble même se briser, puis elle 
reprend et l'orateur termine. son dis­
cours par une envolée en l'honneur 
de la S. Vierge, Reine de la Vallée. 

C'est une éloquence qui cache la 
profondeur de la pensée sous une 
forme claire, accessible à tout le 
monde: pour moi je retiendrai sur­
tout , cette phrase: « Je veux être 
parmi vous - a-t-il dit - comme 
une mère au chevet de son fils, je 
partagerai ainsi toujours vos joies et 
vos douleurs! ». 

Merci, Monseigneur, et que le 
Très Haut vous assiste dans la réa­
lisation, de ce magnifique programme ! 

LUCAT. 

M. l'Avocat Procureur 
Manetti Joseph 
annonce qu'il vient de rou­
vrir son bureau - 23 - rue Fe­
staz téléph. 352. 

l' 
• 
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BULLETIN 
Pour les é 1 è ye s 

Il NEUVIÈME LEÇON 

Programme 
Récapitulation des principales 

difficultés du programme de I.re 
classe: Les trois sortéS d'e (é, è, 
ê) et la lettre u . 

Le son ou. 
Le son oi. 
Leçon de choses. Le porte-

plume. 
Leçon de langage. - Le mois 

de Mai. 
Pour la récitation. - La grand­

maman. 

* '" * 
Lecture. - Ecrire au tableau noir, 

exPliquer, lire et faire lire à chaque 
élève: rive, robe, tulipe, prune, ti­
relire. 

e - Marie. petite, lune, plume, 
pipe. rue. 

é - Rémi, René, épi, fumée, 
anémone, doré, lavé, fané. 

è - père, mère, amère, modèle, 
Irène, élève, père, lumière, rivière, 
sévère. 

ê - fête, fenêtre, rêve, tête, bête, 
pâte, bêche, crêche. 

Exercices oraux: Faire répéter 
le nom des jours, des mois et des 
saisolls. 

Faire dire de combien de letlres, de 
voyelles et de consonnes sont fonnés 
les 1/Iots que vous lisez. 

Exercices écrits: 1. - CoPier 
avec soin l'exereice de lecture. 

II. - Compléter les expressions 
suivantes: Le père de .... La fête 
de ... La tirelire de ... La robe de •.. 
Le livre de ... L'ami de ... 

Leçon de choses: Ne pas s.e 
contenter d'un oui ou d'un non malS 

aider l'élève à réPondre par des Phra­
ses complètes-

A quelle heure êtes-vous parti d~ 
la maison pour venir en ,classe? QUI 
vous a accompagné? Qui avez-vous 
rencontré en route? et en entrant 
en classe? Que vous a-t-elle recom­
mandé votre mère avant le départ , 
pour l' école? Qui remplace votre 
mère ici? Et vos petits frère,s et vos 
petites sœurs, par qui sont-ils ici 
représentés? Etes-vous content de 
venir en classe ? Pourquoi y venez­
vous? Que voulez-vous apprendre? 
(L'élève devra répondre: Je suis 
parti de la maison à huit heures etc.). 

Dictée. - Mots formés des élé­
ments étudiés dans la lecture. Voyelles 
ace entuées ) . 

La porte de mon école. Marie a 
lavé sa robe à la rivière. Séverine 
a une anémone rose. Amélie a une 
âme pure. Le père de Sabine sera 
fêté. Aline ramène René à sa mère. 
Papa sème du blé. La docilité de 
Marine sera bénie. Emilie sera un 
modèle de propreté. La rose a ses 
épines. Léontine va à la fenêtre. 

N. B . - Ecrire au tableau noir, 
lire et faire lire en frmtçùis et en 
italien. 

Exercice oraL - Quel est le 
premier mot de la dictée? De quel 
côté est la porte de la classe? Que 
devez-vous faire en arrivant sur le 
seuil de la porte? 

Quels sont les mots de la dictée 
qui se terminênt en e muet? Quels 

sont ceux qui ont l'e fermé? Et 
l'e ouvert ? Quel signe trouvez-vous 
sur : fenêtre, rêve, fête, été? 

Calcul mental. - Combien font 
un sou et un sou ? 2 lapins et 2 

lapins ? 4 journées et 3 journées? 
3 sacs et 5 sacs ? 6 francs et 4 francs ? 
7 billets et 3 billets ? 6 pommes et 
2 pommes. Votrct mère a 5 belles 
pommes, combien lui en faut-il en­
core pour en avoir 8? etc. 

* * * 
Lecture. - Le son u. 
Ecrù'e au tableau noir les mots, 

les lire, les exPliquer et les faire lire. 
u - Lu, une, nue, lune, mule, 

mûre, filature, nature, adulte, dure, 
tulipe, pelure, fumée, puni, pur('!té, 
plume, pâture, Ursule, utile, sûre, 
pilule, solitude, volume, lumière, 
élude, numéro. 

Exercice écrit. - RecoPier avec 
soin les mots écrits au tableau noir, 
en faisant P,'écéder les six de1'niers 
des mots,' le, la, ou l'. 

Exercice oral. - Quel est, par­
mi les mots écrits au tableau, celui 
qui a le plus de lettres? Celui qui 
en a le moins? Combien y a-t-il de 
mots écrits au tableau? Quel est 
celui qui contient le moins de sylla­
bes? Et celui qui en contient le 
plus ? etc. 

Dictée. - Mots formés des élé­
ments étudiés dans la lecture. 

Ma plume sera utile. La pâle lu­
mière de la lune. Valérie a vu sa 
mère. Une pomme mûre . Le père 
de René a une tulipe. Une robe 
brune. Papa punira la petite Uranie. 
La pureté de Marie. La buée (il 
vapore) monte de la rivière. Une' 
pillule amère. Rémi pave (pavimen­
ta) la rue. Papa a lu ma copie. 

N. B. - EO'ire la dictée au ta­
bleau noir. Ensuite aider l'élève à 
corriger soigneusement sa copie. La 
faire lire et traduire en z'talien. 

Leçon de langage. - Qui vous 
a donné le déjeuner ce matin? Avez­
vous remercié votre maman de sa 
bonté et des soins qu'elle a pour 
vous ? Où êtes-vous passé pour venir 
à l'école) Dans quelle rue ou dans 
quel village est-elle située? Combien 
a-t-elle de bancs? A quoi servent 
ces objets? Avec quoi fait-on les 
pOl tes, les planchers, les fenêtres ? 
Avez-vous encore de la craie? A 
quoi sert le râteau ? Et la pelle? 
Et la pioche ? Avez-vo~,s vu la brebis 
de Jules? As-tu éncore la toux ? 
Est-ce vrai que ta sœur a eu la 
rougeole ? Voulez.-vous une tartine 
de confiture? 

Nommez les objets que vous voyez 
dans l'école. 

Calcul mental. - Combien font: 
3 sous moins 2 sous? 4 prunes moins 
3 prunes ? 6 poires moins 4 poires ? 
7 bonbons moins 4 bonbons? 8 bou­
les moins 5 boules? 7 lapins moins 
2 lapins ? Aimé avait 6 noix, il en 
a donné 3 à sa petite sœur. Com­
bien lui en reste-t-il ? 

* * ;-:: 
Lecture. - Les sons ou, our. 
Ecrire au tableau 1lOÙ' , lire cxpli­

quel' et faire lire. 
ou. - Mou, crau, sou, fou, moue 

(smorfia) (1 ), ro u e, voûte, matou 
(chat), route , boue, poule, boule, 
foule, soupe. couture, coupure, pou­
pée, coude, fourmi, coUr, four, dé­
tour, bourse, oui; retour, amour. 
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SCOLAI RE 
Exercices écrits. - I. Re~'opier 

soigneusement les mots précédents. 
2 · .• Les diviser en sJ'llabes. 

Leçon de langage. - En quel 
jour de la semaine sommes-nous ? 
Comment se nomme le premier mois 
de l 'école ? A quelle saison appar­
tient-il ? Nommez les fruits de la 
saison. Combien y a-t-il de saisons ? 
Laquelle préférez-vous et peurquoi ? 

N. B. - Aider l'élève à réPondre 
par des phrases complètes. 

Dictée. - Mots formés des élé­
ments étudiés dans la lecture. 

N. B. - Chaque dictée devra étre 
lue par l'élève en français et en 
itatien. 

Emile a une boule qui roule , roule . 
La poule se promène à la cour. Ma-

. rine a lavé une robe pour sa mère. 
Amélie a vu le four. Adèle a souri 
à son amie. La rivière coule. Le 
détour de la route. La roue tourne. 
Rémi a vu la tO\lr. La boue a sâli 
la robe de Simone. Une course finie. 
Reste fid èle à un bon souvenir. 

Exercice oral. - Trouver dans 
la dictée les mots de deux et de 
trois syllabes; les mots renfermant 
un e muet; ceux qui ont un e fer­
mé et ceux qui ont un e ouvert. 

Quelques noms dans la dictée ont 
une majuscule. Pourquoi ? Quand 
emploie-t-on la majuscule ? On ne 
met pas d'accent sur' les lettres ma­
juscules, mais on les prononce com­
me s'il y était: Emile, Eléonore, 
etc. 

Calcul mental. - Comptez de 2 

en 2 de 1 à 14 ' - cle 2 à 18 -' 
de 14 à 6 - de 7 à 7. Comptez 
de 3 en 3 de 0 ,à 15 -- de 1 à 18 

de 2 à 20 -- de 16 à 7. 
Combien font 8 cahiers plus 5 

cahiers? 13 plumes nlOins 6 plumes? 
1 1 crayons moins 6 crayons? 13 
canards moins 2 canards? 

Louis a JO petites boules. On lui 
en a donné en core 7. Combien de 
petites boules a-t-il en tout ? Un 
panier contenait l a pommes, on en 
a pris 3 . Combien reste-t-il de p'om­
me dans le panier ? 

* * * 
Lecture. Les sons oi, oir. 

(italien ua, uar). · 
E crire au tableau noir, lire. exPli­

quer et faire lire en fran çais et en 
italien. 

ai. - Moi , toi, roi, loi, poire, 
toile , foire, voile, paroi, étoile, Doire, 
armoire, avoine, mémoire, poussoir, 
voitur'e, soir, dortoir, tiroir, devoir, 
bonsoir, miroir, Benoîte, E loi, Vic­
toire. 

Exercice écrit. - 1. CoPier at­
tentivement l'exercice de lecture. II. 
Diviser en syllabes, par zm trait, 
chaque mot. 

Leçon de langage. Habituer 
l'élève à réPondre par (les phrases 
complètes. 

Comment appelle-t-on l'arbre qui 
produit- les noix ? les châtaignes? 
les noisettes ? les pommes? les poi­
res? les amandes ? le raisin? les 
nèfi~s ? les habricots ? les prunes ? 

Dites le !lom de quelques fruits 
d'été: la pêche, la fraise, les prunes, 
les groseilles (ribes), la cerise, etc. 

Dictée. - /lfots formés des élé­
ments étudiés dans la lecture. 

(1) faire la moue = fare il musa, pigliare 
il bran cio . 

Tobie a vu le livre de Charles . 
Le voile de Benoîte a é té lavé . Ma 
mère a une boîte dorée. La voûte 
étoilée. Sabine a une robe de soie . 
Ma mère porte le voile noir. La 
lumière de l'étoile. L 'épi de blé mûr. 
Une moitié d!,! la poire . Ouvr\! le 
tiroir de la commode. Victoire a été 
punie. La voiture court sur la route. 
Papa ira à la foire. L'armoire de 
ma chambre. Les chansons du terroir. 

Exercice oral. - Le maître éo'ir.a 
la dictée au lableau noir, et c!zaque 
élève corrig'era sa coPie, la lira ,en­
suite et la tradz<Ïra en italien. • 

II. Trouver dans la dictée les mots 
indiquaut des personnes et des c!zoses. 

III. Trouver les mots renfermant 
le son u, ceux renfermant les sons 
ou et oi. 

Calcul mental. - Quel est le 
nombre compris entre 6 et 8? Entre 
8 et JO ? Entre 9 et 7 ? Entre 5 et 
,3? etc. ' 

Combien font 3 + I? 4 + 3? 
6 + -+? 8 + 2 ? l a - I ? 9 - 3 ? 
etc. 

* * * 
Leçon de choses. 

Mon porte-plume. 
Le porte-plume que vous tenez 

tous dans vos petites mains, enfants, 
se compose de deux parties: le 
tuyau et le manche (montrez-le). 

Le manche de votre porte-plume 
est en bois, le tuyau en fer poli , 
Il y a des porte-plume bien plus 
beaux que le vôtre. On en fait, dont 
le manche est eu os, en verre, en 
argent, etc. Il en est qui, au lieu 
d' ê tre simples et unis, sont façonnés 
et ornés 

Au bout du porte-plume, on phce 
une plume, que l'on enfonce clans 
l'encrier et qui reçoit l'encre, 

La plume a deux parties: la pointe 
et la queue. Elle peut être de cou­
leur jaune ou bleue ou argentée 

La poin~e est fendue en son milieu, 
jnsqu a une petite ouverture. Elle 
a deux becs qui s'écartent lorsque 
vous écrivez. La queue de la plume 
est creuse; le nom du fabricant est 
gravé dessus. La plume est en acier. 
Il faut avoir soin de la nettoyer 
avant de la déposer dans votre plu­
mier, afin qu'elle se conserve da­
vantage. 

Louis, qui 'est un écolier réfléchi, 
n'oublie jamais sa plume à la mai­
son et le maître en est content. 

* * * 
Leçon , de langage. 

Le mois fIe l'lai. 
C'est le mois ' des jar.dins. On di­

rait que toutes les fleurs veulent 
s'épanouir ensemble pour les embau­
mer. Les matins sont pleins de fraî­
cheur et le soir, le soleil dore la 
montagne. Quelles fleurs s'épanouis­
sent en ce jolis mois? rose, pivoi­
ne (peonia), primevère (primula), 
muguet, marguerite. 

Que voyez-vous les matins de mai 
en venant à l'école? 

Je vois... Nous voyons le soleil 
brillant qui éclaire la montagne, la, 
colline et le village. 

Je vois.,: de la rosée sur les prés 
des oisillons (uccellim) sûr les !zaies, 
des abeilles qui butinent sur les fleurs, 
des paPillons aux ailes bleuefJ, 
des fenétres ouvertes aux maisons, 
des poules qui picotent le grain, 
des lézards endormis sur la vieille 

muraille, 



le troupeau qui va à l'abre7ivoi1', 
des hommes qui vont aux champs. 

Qu'entendez - vous en venant à 
l'école? 

j'entends - le merle qui siffle sur 
les branches. 
Les enfants qui se taquinent. 
la brébîs qui béle, 
le coq qui chante co(06co! 
un âne qui g'alope, 
le grincement d'une dta 1 Tette, 
le bourdonnement des abeilles. 

O.J.ie voyez· vous le soir en reve­
nant de l'éco le ) 

je vois... Nous VO)!OllS le soleil se 
coucher derrière la montagne, 
la corolle des liserons (I) se nfermer, 
li jardinier qui arrose, 
le troupeau qui rentre à l'étable, 
les poules qui rentrmt au poulaillel-, 

-paPa. qui se repose devant notre maison 
Et avant la nuit? Que voyez-vous ? 

Q u'en tendez-vous? 
j e vois ... Le campagnard qui n­

vient des champs, 
la fumée qui s'échappe de la cheminée, 
l'oz'seau qui s'abnle en son nid, 
sur les chemins, des enfants, des 

APERÇU HISTORIQUE 

La Peste 
Les Royales Constitutions 

Les assemblées des Trois Etats 
finirent avec le règne de Charles 
Emmanuel III. Le Conseil des 
Commis vécut encore jusqu'en 
1 8 40, mais il avait été dépouillé 
de presque tous ses droits et 
n'était pfus qu'un souvenir. Le 
dernier évêque qui présida les 
séances du Conseil des Commis 
fut Mgr. André Jourdain. 

Plusieurs fois déjà .la . peste 
qui sévissait en Allemagne avait 
fait son apparition dans la Vallée 
d'Aoste, mais en 1630, ce fléau 
emporta 70.000 personnes. La 
population de la Vallée était alors 
de 1 10.000 habitants. 

Les Français entrèrent dans 
notre Vallée en 1704 et l'occu­
pèrent jusqu'en 1706, après la 
bataille de Turin, où ils furent 
vaincus par les troupes de Vic· 
tor Amédée II et du Prince Eu­
gène . Une armée française, aux , 
ordres du marquis de Mansoux 
et composée de 4000 hommes, 
pénétra dans notre pays par le 
Petit-St-Bernard, mais ils furent 
refoulés par les troupes piémon­
taises. 

Sous le règne de Charles Em­
manuel III, la Vallée fut encore 
envahie par des troupes espa­
gnoles, qui durent se retirer pres· 
que aussitôt. 

En 1771 eut lieu l'ouverture 
de la route de Montjovet, qui 
anciennement passait au-dessus 
de la montagne. Ce furent les 
Valdôtains qui payèrent les dé­
penses de cette œu vre grandiose. 

Les Royales Constitutions de 
Victor Amédée III ayant com­
mencé à être en vigueur dans 
le Duché d'Aoste le lor décem­
bre 1770, notre Vallee eut, de­
puis lors, un nouvèau système 
d'administration. Le roi établit 
à Aoste un commandant militai­
re, un intendant pour l'adminis­
tration civile, et, pour l'adminis­
tration judiciaire, il ajouta au 
T"ibunal des Connaissances un J u-
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hommes, des femmes, qui vont à 
l'église. 

j'entends ... la cloche qui tinte appe­
lant les fidèles . à . la pn'ère dans 
l'é.r lise du village. 

Le mois le Plus jolis, le plus attra)!allt 
de l'année, l'Eglise le consacre 
tout entier à la Très Sainte Vierg·e . 
C est le 1/Iois de Marie. 

Pour la récitation. 

La gl·and'nulinall. 
Grand-maman, 1'l'e1t n 'est aussi tendre 
Que le son de ta douce voix . 
Combien j'aime souvent l'entendre 
Disant un conte d'aub'efois . 

Grand' maman, j'aime ton s()urire, 
Ton œil voilé, tes cIIeveux blancs. 
Quand tu nous vois ton cœur souPire 
Et tu caresses tes el~fallts. 

Magrand'maman, crois-moi, je t'ai/lle; 
j'aime tes vieux refrains si dou.x. 
Pour moi, c'est le bonheur suprême 
D e 1IZ' endormir sllr tes genoux. 

D 'après L. ROUSSEAU. 

/ 

(1) Plante g r impa nte, il fleurs il entonnoir 
appelée volubilis - il. vilucchio, convolvolo . 

ge-Mage, qui devait le présider 
et un avocat fiscal. Ce même 
souverain conserva au Duché 
quelques débris de sa législation 
spéciale, en publiant, en l 'an 
1773, le Règlement particulier 
pour le Duché d'Aoste, qui fut 
abrogé lors de la: publication du 
Code de Charles-Albert. 

Pour les instituteurs 
EXERCICES DE RÉDACTION 
Sujet: Lettre à un parent ou 

a un ami parti pour l'étranger. 

* * * 
Faute d'espace nous renvoyons au 

prochain numéro la publication du 
développement du sujet proposé au 
N. 7 de notre Bulletin. 

EXERCICES DE TRADUCTION 

CACCIA ALLA MARMOTTA 

Si sa che la marmotta, abitante 

le al te montagne, si scava delle tfine 

durante l'estate, che vi trasporta deI 

(ieno e che in seguito, all'inizio del­

l'autunno, vi si rit ira, si int.01pidi­
sce per il freddo e vi rima ne in una 

specie di letargia, (inchè il caido 

della prima vera venga a rianimare 
la circolazione e a richiamarla -alla 

vita. Quando le marmotte si riten­

go no addormentate e quando la neve 
non copre tuttavia ancora gli alti 

pascoli nei quali sono scavate le loro 

tane, si va a scavarle (les creuser) 
(è la parola tecnica J. 

Si trovano là, aile volte pedino 

in dieci 0 dodici in una medesima 

tana, rotolate su loro stesse e sepolte 

(enterrées) nel fiëno. Il loro sonno 
è cos/' profondo, che spesso il cac· 

ciatore le mette nel sacco e le porta 
fino a casa senza che se ne accor-
gano. 

H. B. De Saussure. 
(continua) 

CENERENTOLA 

(seguito) 
Cenerentola si aspettava (s' atten. 

dre à) questo rifiuto, e ne fu ben 
contenta, perchè sarebbe stata molto 
imbarazzata se la Signorina Giovan­
na avesse voluto prestarle il vestito. 
Il giorno dopo, le due sorelle anda­
rono al ballo, e Cenerentola pure, 
nia ancora più agghindata (parée) 
della prima volta. 

Il figlio deI re le fu sempre vi· 
cino e le tenne discorsi (propos) 
piacevoli se-nza fine. 

La giovane Signorina non si an­
n~iava e dimentico cio che la ma­
drina le aveva raccomandato; di 
modo che sent/; suonare il primo 
tocco (cou p) di mezzanotte quando 
credeva che jossero soltanto le undici. 
Si alzo e fugg'i colla sveltezza (aus­
si légèreme nt qu'aurait fait) di 
ima cerva. Il principe che la segu'i, 
non po tette acchiapparla; ma essa 
lascio cadere una delle sue panto­
foie di vaic che egli raccolse . molto 
accuratamente. Cenerentola arrivo a 
casa tutta trâfelata, senza carrozza, ' 
senza servi e con i suoi brutti ve­
stiti; della sua magnificenza non le 
era rimasto null'altro che una delle 
sue piccole pantofole,' quella ugllale 
(la pareille de) a qllella che aveva 
lasciato cadere. . 

(continua). 

TRADUCTION 

CENDRILLON 

(suite) 
(Voyez le texte italien au n. 7 dè 

nob'e Bulletin) 

Peu après les deux sœ urs 
frappèrent à la porte. Cendrillon 
alla leur ouvrir. «Si tu étais 
venue au bal, lui dit une de ses 
sœurs, tu ne t'y serais pas en· 
nuyée. Il est venu la plus belle 
princesse qu'on puisse voir; elle 
nous a fait mille civilités ». 
Cendrillon leur demanda le nom 
de cette princesse; mais elles 
lui rép'ondirent qu'on ne la con­
naissait point, que le fils du roi 
en était fort en peine, et qu'il 
donnerait toutes choses au mon­
de pour savoir qui elle était. 

Cendrillon sourit et leur dit: 
« Elle était donc bien belle? Mon 
Dieu! Que vous êtes heureuses ! 
Ne pourraiSoje point la voir aus­
si? Hélas 1 ma sœur, prêtez-moi, 
votre habit jaune que vous met· 
tez tous les jours». 

« Comment 1 dit Mademoiselle 
Jeanne. Prêter mon habit à une 
vilaine Cendrillon comme cela? 
Il faudrait que je fusse bien fol~ 
le » . 

(à suivre). 

L'OURS 
L'ours est non seulement sau­

vage, mais solitaire; il fuit par 
instinct toute société; il s'éloigne 
des lieux où les hommes ont 
accès; il ne se trouve à son ai­
se que dans les endroits qui ap­
partiennent encore à la vieille 
nature: une caverne antique 
dans des rochers inaccessibles, 
une grotte formée par le temps 
dans le tronc d'un vieux arbre, 
au milieu d'une épaisse forêt, 

lui servent de domicile. Il s'y 
retire seul, y passe une partie 
de l'hiver sans provisions, sans 
en sortir pendant plusieurs se­
mainés. Cependant il n'est point 
engourdi ni privé de sentiment, 
comme le loir ou la marmotte ; 
mais, comme il est très gras sur 
la fin de l'automne, temps au­
quel il se recèle, ce tte graisse 
lui fait supporter l'abstinence, 
et il ne sort de sa bauge que 
lorsqu'il se sent affamé. 

Là. voix de l'ours est un gron­
dement qu'il fait surtout enten­
dre lorsq.u.;.on l'irrite. Il est très 
susceptible de colère, et sa co­
lère tient t oujours de la fureur 
et souvent du caprice; quoiqu'il 

. paraisse doux pour son maître 
et même obéissant lorsqu'il est 
apprivoisé, il faut toujours s'en 
défier et le traiter avec circons-
pection. BUFFON. 

Leçon pratique de conversation 
Chez l'horloger. 

A. Je voudrais acheter une montre . 
,H. Désirez ·vous une montre d'or ou 

d'argent? 
A. Une montre d'or. 
H. Voici une montre à répétition 

montée sur rubis. Je vous la ga­
rantis pour deux ans. 

A. Quel en est le prix? 
H. Quatre cents francs. Si vous vou­

lez, je vous la donnerai à l'é­
preuve. 

A. J'aimerais mieux que vous vous 
engagiez par écrit à la reprendre 
si elle va mal. 

H. Comme vous voudrez, monsieur. 
Je vais la monter et la· régler. Si 
demain, à pareille heure, elle.s·est 
dérangée d'unt: minute, je la re­
prendrai sans difficulté. 

A. J'ai là une montre qui a besoin 
de réparation. 

H. Voyons ce qu'il y a à y faire. 
A. J'ai eu la maladresse de la laisser 

tomber et depuis ce temps elle 
ne marche plus bien. Tantôt elle 
avance, tantôt elle retarde, ()l\el­
quefois même elle s'arrê te tout à 
fait. 

H. Le grand ressort n'est pas cassé, 
mais le mouvement est dérangé. 
Le balancier et la roue de rencon­
tre ne sont pas dans leur état 
normal. 

A. Que dites-vous du cadran, des 
aiguilles et de la boîte? 

H. Il y a peu de choses à y faire. 
A .. Quand sera-t-elle prête? 
H. Dans une quinzaine. 

, A. Ne me manquez pas de parole, 
s'il vous plait. 

NOUVELLES 
Bulletin scolaire des émigrés 

Les numéros de mars et d'a­
vril de « L'Ecole Valdôtaine ~ 
ont paru le mois passé. 

La méthode de M. Meynet. 
directeur de ce Bulletin, est très 
pratique et instructive. 

Les instituteurs qui désirent 
recevoir cètte publication peu­
vent s'adresser à M. E. Mey­
net - 54 Rue de Château-d'Eau, 
Paris X·, 

L'Emigration valdôtaine l'en­
voie gratuitement. 

Fin de l'année scolaire 
Le Ministère de l'Instruction 

Publique annonce officiellement 
que l'année scolaire finira le 15 
juillet prochain. 
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Magnifique témoignage de solidarité 
de nos émigrés de New-York 

La société « La Valdôtaine» 
, de New-York, qui gronpe nos 
· émigrés dans la capitale des 
Etats-Unis, a organisé un grand 

· envoi de secours aux valdôtains 
qui ont le plus souffert de la 
guerre. « L 'union Valdôtaine » 
vient de recevoir les colis conte­
nent les marchandises sous in di-

· q uées. 
Malheureusement deux colis 

· c ontenant des pâtes ne sont pas 
arrivés. 

Un camion qui venait directe­
ment de Rome de la part de 

· L'Ente Nazionale per la distribuzione 
dei soccorsi in Italia nous a porté 
ce précieux don de nos compa-

· t riotes : 
2 caisses contenant 120 livres 

· ( environ 58 kilos) de coco malt ; 
2 caisses de lait condensé (147 

li vres environ 7 2 kilo); 3 cais-
. ses contenant 255 livres (125 

kilos) de lait évaporé; 1 caisse 
,contenant de la laine et des bas 
pour Arvier, St-Nicolas et Ville. 
neuve, cette caisse (qui pèse au 
.total 2 8 livres, 13 kilos) contient 
aussi de la crème à dents; 6 
-caisses contenant au total 102 

· kilos de Pablum (nourriture à 
b ase de céréales et vitamines 
pour enfants); 1 caisse contenant 
fil et aiguilles (28 kilos); 1 caisse 

. contenant 235 chemises et 2'; 

jaquettes pour enfant (26 kilos); 
.3 caisses contenant 120 litres de 
huile de foie de morrue; 1 caisse 
c ontenant 79 habits pour enfant 

' ( 21 kilos); 3 caisses contenant 
J 14 paires de souliers pour en­

f ant; 3 caisses contenant au to­
·.tal 100 kilos de sa von; 25 cais­
-ses (dont 23 sont arrivées) con-
-tenant 4 boîtes de spaghetti par 
·caisse. 

« L'Union Valdôtaine » remercie le 
,Comité de secours de New- York et nos 
.émigrés d'Amérique qui viennerJ-t de 
·donner un si émouvant témoignage 
-de solidarité à l 'égfLrd de leurs com· 

te percement du Mont-Blanc 
La presse internationale s' oc-

1Cupe largement de cet important 
problème. Voici l'extrait d'un 
.article publié sur le journal suis­
:se Freies Volk, et reporté aussi 
:sur la Gazette de Lausanne du 3 
mai 1946 sous le titre « Un tun­
nel automobile sous les Alpes ». 

Depuis la débâcle italienne, les 
,nouvelles de presse sur les menées 
,autonomistes et les manifestations de 
sympathie envers la France au Val 
,d'Aoste se succèdent. D'abord on en­
,tendit même parler d'une annexion 
,de cette importante vallée alpestre 
p ar la France. Récemment on a pu 
,lire que dans un tout proche avenir 
.on entreprendrait le percement d'un 
.t unnel pour automobile à traIJers le 
Mont-Blanc, et que même, sur le ver­

:$O,nt italien de ce massif, déjà mille 
,ouIJriers avaient commencé à installer 
des baraquements pour s'attaquer bien­
.tôt à la construction du tunnel. Les 
. choses n'en sont pas encore là, mais 
ces nouvelles ont leur signification, 
et nous devons, comme elles nous tou­
,chent de près, nous occuper de l 'affaire. 

Peu avant la guerre, revenant d'une 
/Course de montagne sur la partie 

patriotes qui ont,été cruellement frap­
pés par la guerre. Cela servira a 
sceller une indissoluble fraternité en, 
tre la Vallée et ses enfants emtgres 
que l'océan divise mais que l'amour 
unit. 

Les fiduciaires de L'Union et les 
Autorités communales IJoudront bien 
signaler à L'Union Valdôtaine -
Comité de secours - A venue Père 
Laurent 6 - le nom des personnes 
qui, ayant souffert de la guerre, ont 
besoin de secours. 

Les demandes pourront être adres· 
sées aussi directement au Comité par 
les sinistrés et les nécessiteux. 

Procès Mancinelli 
Où en est le procès Mancinel­

li? Pourquoi ne le fait-on pas? 
L'instruction avait déjà été ter­
minée à la fin septembre 1945 

et le débat avait été fixé aU3 1 

octobre par devant la section 
extraordinaire de la Cour d'As­
sise d'Aoste. Puis sur interven­
tion d'en haut, le procès a été 
emporté de son siège naturel 
d'Aoste et envoyé à la Cour de 
Cassation à Rome, qui l'a, pa· 
raît-il, confié à la Cour d'Assise 
de Gênes et ce à partir du 9 no­
vembre 1945. Depuis lors plus 
de nouvelles, 

En attendant on juge les cas 
·de moindre importance et on 
laisse d-e côté les gros poissons. 
Est-ce juste ? 

C'est pourtant le questeur fa­
sciste républicain Mancinelli qui 
a fait arrêter, emprisonner, tor­
turer, etc" M, le Notaire Emile 
Chanoux, le martyr valdôtain, 
dont nous célébrons en ces jours 
le deuxième anniversaire de son 
départ prématuré, 

Un paysan de chez nous di­
sait un jour avec raison: 
A petit voleur, grande pénitence, 
A grand voleur, grande révérence. 

italienne du Mont-Blanc, j'ai trouvé 
là-bas dans une librairie une l bro­
chure au titre suggestif: « Le perce­
ment du Mont-Blanc et les grands 
problèmes nationaux et internatio· 
naux du trafic. Maggiore Silvio Govi, 
secrétaire de l' 1 nstitut géographique 
militaire » . 

La situation centrale du Mont­
Blanc pour tout le nord et le nord­
est français ainsi que pour le nord 
de l'Europe (Grande-Bretagne) dans 
ses rapports avec l'Italie du nord et 
le sud·est européen y est vantée, la 
facilité avec laquelle les ingénieurs 
peuvent y traIJailler est mise en évi­
dence et illustrée par un saisissant 
ensemble de cartes. L'auteur italien 
préconisait un tunnel pour chemin 
de fer. 

Celui-ci ne sera certainement pas 
exécuté. Cependant le problème d'une 
route automobile praticable l'hi­
ver à travers les Alpes devra être 
bientôt résolu. La Suisse doit-elle Sf! 

laisser deIJancer dans cette tâche par 
la France? 

Nos autorités ont ainsi de bonnes 
raisons d'examiner sans tarder la 
question d'un percement des Alpes 
pour les automobiles et de se mettre 

à l' œuvre. Comme projet dans les 
Alpes de l'ouest, il faut examiner en 
premier lieu un tunnel à traIJers le 
Grand-St-Bernard, de Bourg·St.Pierre 
à Saint· Rémy. Cela se justifierait par 
un étroit contact avec la population 
de la vallée d'Aoste et aussi avec 
l'Italie_ Mais il serait aussi possible 
que la France renonçât à une attitude 
purement nationaliste et en raison 
de sa faiblesse démographique et fi­
nancière acceptât une collaboration 
de la Suisse dans la vallée de l'Arve. 
Un ancien tort pourrait ainsi être 
redressé. 

Mais faisons abstraction du temps 
et de la conjoncture, tant il est vrai 

A TRAVERS 

que le Mons J ovis, le Grand-Saint­
Bernard, est le col de l'Italie IJers le 
nord-ouest de l'Europe, et que le de · 
voir de nos autorité-s est d'en faire 
le « nerf de vie » de notre pays, 
même à l'âge de l 'automobile. 

N. (1. r. - Il est évident que 
le percement du Mont-Blanc pour­
rait entrainer, à brève échéance, 
le percement d'un tunnel à tra­
vers le Col du Grand-St-Bernard. 
La Vallée d'Aoste serait replacée 
par là nouvellement au centre de 
l'Europe, sur les principales voies 
internationales. 

LA VALLÉE 
• . • 1. • 

Aoste. - Décès. 
Nous apprenons avec regret la 

mort de M. Grange Paul Elisée 
qui fut pendant de longues an­
nées secrétaire de notre Société 
Coopérative « Forza e Luce }) . 

Sincères condoléances à sa fa­
mille et à son fils ltalo notre 
associé. 

Aoste . 
L'anniversaire de la libération 

et la journée du premier mai ont 
été solennellement fêtées à Aoste. 

Le 25 avril une messe a été ce}­
lébrée sur la place Charles Albert, 
et une autre cérémonie a eu lieu 
au cimetière de la Ville . 

Une exposition, ayant pour 
but d'évoquer la résistance en 
Vallée d'Aoste, a été ouverte au 
Palais des Etats Généraux. 

(Jonseil de la Vallée 
(Jolumuniqné: 

Mise de fonds pour la recons· 
truction en Vallée. 
La somme de 6,000,000 de 

lires que le Conseil de la Vallée 
vient d'encaisser à titre d'impôt 
pour l'exportation du bois, a été 
partagé3 entre les Communes 
suivantes: 

1) Aymavilles L. 300.000; 2 ) 

Arvier L. 10 0 ,000; 3) Brusson 
L. 5 0,000; 4) Champorcher L. 
200.000; 5) Verrès L. 150.000; 

6) Châtillon L. 25 ,000; 7) Cham­
bave L. 25 .000 : 8 ) , Etroubles 
L. 250.000 ; 9) Issime L. 50.000 ; 

10) Issogne L. 150.000; II) Lil­
lianes L. 50.000; 12) Montjovet 
L. 125.000; 13) Nus L. 225.000; 

14) Pont-St-Martin L. 1. 700.000 : 

1 5 ) Perloz L. 400.000; 16) Quart 
L. 500,000; 17 ) Valgrisenche Lt 
100,000 ; 1 8 ) Valpelline L. 50,000; 

19) Valsavarenche L. 100.000; 

20) Villeneuve L. 450.000, 

Mariage de cllee!J partisans 
M. Ourlaz Adolphe, alpiniste 

très connu à Aoste et qui fut 
chef partisan des plus courageux, 
vient de se marier avec M.lle 
Pol Bruna Amélie. 

- D'autre part M. Perron 'Cé­
lestin, le fameux. « Tito }) de 
la Vallée de Valtournanche, vient 
d'unir ses destinées à celle de 
M.lle Gina Falchero de Saint­
Vincent . 

Ils recouvreront ainsi, dans la 
douceur de leurs nouveaux foyers, 
cette vie paisible qu'ils souhai­
taient dans les périlleux travers 
de ces temps passés. 

Mariage. 
M. Victor Moussanet, institu­

teur à Aoste, membre de l'Union, 
vient d'unir ses destinées à cel­
le de M.lle Gonrad Lydie, qui 
appartient à une des familles les 
plus estimées de la Ville. 

Nos meilleurs souhaits de 
bonheur. 

(Jours de Français 
La direction didactique de 

Morgex nous communique: 
A Valgrisenche Sœur Thérèse 

Cavagnet donne un cours de 
français à une vingtaine de jeu­
nes filles depuis le mois de mars. 

A Cogne un cours du soir est 
donné par Sœur Marcoz. 

A Introd (fraction Buillet) l'en­
seignement est donné par M.l1e 
David Laure. 

Brenil 
Favorisée du fait que ses ins­

tallations n'ont pas eu le moin­
dre dégât de la guerre, la station 
du Breuil a beàucoup travaillé 
cet hiver et ce printe!!1ps. 

Les skieurs Suisses, qui ont 
eu l'autorisation de descendre 
sur notre versant, y étaient très 
nombreux surtout pendant les 
fêtes de Pâques. C'était vrai­
ment intéressant de voir finale· 
ment des sportifs cosmopolites 
aux pieds du Mont-Cervin. 

On se demande pourquoi nos 
guides et moniteurs de ski ne 
peuvent pas accompagner leurs 
clients à Zermatt, ~u moment 
que les Suisses peuvent venir 
chez nous. Il faudrait que nos 
au tori tés s' occu pen t de cette 
question, qui ne peut être envi­
sagée fois par fois, mais défini­
tivement, une fois pour toute. 

Nos moniteurs ont beaucoup 
travaillé depuis qu'ils se sont 
groupés dans leur florissante 
«Société des guides et profes­
seurs de ski du Mont·Cervin •. . 

C'est quand même regrettable 
que le Conseil de la Vallée n'ait 
pas le pouvoir d'empêcher que 
d'autres écoles de ski fassent 
une- concurrence déloyale aux 
gens de l'endroit. 

On s'attendait que cela fût 
possible en régime d'autonomie. 
Malheureusement il n'en est rien 
et les Valtorneins n'ont qu'à 
faire appel à eux-mêmes. 

Quand un Valtornein vous 
dit: 



« Voyez, monsieur, toute no· 
tre Vallée est exploitée, depuis 
les eaux jmqu'aux installati ons 
touristiques et m algré cela nous 
n'avons aucune condition de fa­

·veur à notre avantage », que 
voulez·vous lui répondre si non 
q u'il a raison et que la loi ne 
le protège pas ? 
. C'est pourquoi lorsque le Val­
tornein fait sentir sa voix c'est 
bête et déloyal de dire qu ' il est 
« raciste ». Ne demand e·t· il p as 
que de p ouvoi r vivre chez lui 
et que d'autres restent chez eux 
d u m om ent que le Breuil est 
dan s sa Vallée ? 

Lo'fsque la Commune de Val­
tournan che, dans le but de va­
loriser la zone du Breuil, fit 
construire la route qui mène aux 
pieds du Mont·Cervin, ce fut 
avec l'argent des contribuables 
que la tâche fut accomplie. Mais 
on a vu que, la route étant ter­
minée, les grands exploiteurs se 
sont rués comme des vautours 
sur ces endroits désormais valo­
risés. 

C'est pourquoi il n'est pas in­
juste qu'ils déguerpissent du 
moment que les Valtorneins ont 
youlu valoriser le Bre~il pour 
faire leurs intérêts à eux et nqn 
ceux d~s .~utres. 

Lü C I;-ÉPEU. 

()h~rvenso". - En sou",enir 
de trois victimes de la tyrannie 
U ne plaque commémorative a 

été inaugurée le 28 avril à l'oc­
casion de l'anniversaire du bar­
bare assassinat des trois jeunes 
charvensoleins, victimes de la 
tyrannie fasciste: Donzel Joseph, 
Valiier Louis, Pellissier l va. 

Une foule nombreuse assistait 
à la cérémonie qui avait com­
mencé à l'église, d 'où un long 
cortège s'était formé, ayant à sa 
tête la musique de la « Cogne », 
pour se diriger sur les lieux 
mêmes de l'assassinat. 

M. l'abbé Péaquin prononçai t 
une allocution en faisant l'élo­
ge de l'esprit anti·fasciste des 
Charvensoleins. 

Un partisan et un ami des 
victimes échappé au même sort , 
M. Barbey Adolphe, ont pris 
aussi la parole. 

Un sentiment de reconnais­
sance doit aller à la « Cogne » 
qui a donné son assistance à 
l'initiative de rappeler par cette 
plaque les victimes de la bar­
barie nazi· fasciste . 

M. l'Ingo Berzieri représentait 
officiellement la Société. 

C'est M. Boldrini Guillaume 
qui a le mérite d 'avoir organisé 
cette touchante manifestation. 

(I. R.) 

Etroubles. - Cours de zoo 
technie 
M. Milloz Ernest, docteur vé' 

térinaire d'Aoste , donne un cours 
de zootechnie à Etroubles. 

Les leçons ont lieu deux foi s 
par semaine dans une salle de . 
la maison communale. M . Mil­
loz, qui vient de prendre son 
dipl ôme à l' U niversité de Turin, 
pourra mettre au courant nos 
campagnards sur les méthodes 
modernes d' élevage du bétail. 

N ous leur souhaitons du bon 
t ravail. 

-6-

Gignod. - « Fiol/et » - Coupe 
Gignod·Excenex. 
Voici le résultat du concours 

du «fiollet » qui a eu lieu le 2,5 
mars. 

I. Viglino Firmi n (Gignod); 
2. Stell in o Lin (Gignod); 3. 
Henriet Félicien (Gigncd); 4. 
Grim od E lvire (Gignod); 5. Gri­
m od L ouis (Excenex) ; 6. Far­
coz Roger (Gign od) ; 7. Letey 
Clément (Allein ). 

L' équipe de G ignod a rem­
port é la victoire. 

Greuoney·St Jean"" Théâtre. 
Le jour dt! P âques à Gresso­

ney·S t-J ean , les élèves des écoles 
él émentaires ont donné dans un 
local accordé par M. le Baron 
Peccoz Charles nne représenta­
rion à bénéfice du Patronage 
Scolaire. U n nombreux. public 
était intervenu . 

Le programme a été long et 
varié par des scènes comiques, 
des monologues et des chants 
présentés avec grâce et habilité. 
On a surtout bien accueilli et ai­
mé les chants valdôtains « Monta­
gnes Valdôtaines » chanté en 
chœur et « Belle rose du prin­
temps » représenté par une scè­
ne paysanne où une petite ber­
gère (Aurore Barell) et un jeune 
homme (Aymard Adrien) ~e r~n­
contrent, pour échanger des pro­
pos a,moureux. Les deux acteurs 
eurent beaucoup de succès. 

Bien différent, mais tout aussi 
joli que les chants valdôtains a 
été le chant Suisse « Schaz mein 
schatz ». 

D'autres acteurs encore, de~ 
enfants de six à quatorze ans 
ont été très applaudis, pour leur 
verve et leur belle assurance -
On remarqua de vrais petits ac­
teurs . en herbe. Nous nous sou­
haitons de les revoir bien vite. 

Nous adressons aussi nos élo­
ges aux institutrices M. Targ~et­
ta Andrée Irène et à M .lle Eve 
et Esther David qui . ont su si 
bien organiser cette jolie repré-
sentation. (S. E.) 

Rhêlnes-N otl'e· Dame. 
Les élèves de notre commune 

remercient Mad.me et M. Zémoz 
Marie et Joseph qui se sont dé­
voués dans l'enseignement de la 
langue française. 

S~·f)yell. - Retour. 
Samedi 13 avril une joyeuse 

nouvelle parcourait notre petit 
pays. 

La voiture de la poste venait 
de reporter à sa maison l'artilleur 
Barmettes Mathieu. Il manquait 
de sa maison depuis plus de six 
ans. Il était parti pour son ser­
vice militaire en 1940 et en 1941 
il fut pris prisonnier à Tobruk. 
Il vécut en captivité dans l'Afri­
que du Sud d'où il est revenu 
avec le meilleur souvenir et en 
très bonne santé. 

St·Oyen a vu revenir avec lui 
son dernier enfant, fils unique, 
que la famille attendait à bras 
ouverts. 

Nons lui souhaitons qu'il puis­
se vivre des jours toujours plus 
heureux avec ceux qu'il aime 
et qui l'ont si impatiamment at· 
tendu. 

Villelleu,re. 
Nous apprenons que le nou­

veau Syndic de notre Commu ne 
a été élu en la personne de M . 

Chabod Laurent de feu Joseph. 
Son père a vai t été le dernier 
syndic de Villeneuve avant le 
fascisme. 

Valtorllenche. - Ascension 
du Mon/. Cervin 
Quelques jours avant Pâques 

les fr ères Gra veil, fameux gui­
des de Zermatt, on t acco mpagné 
un alpiniste anglai s sur le NIont­
Cervin. Ils en ont escaladé le ver· 
sant Suisse. 

Val·fnel' 
Samedi 2 Î avri l , à la chapelle 

de V arin ey a été célébr é le ma­
riage entre lVI. lle Viglino Attilia 
de Gignod et M. Lucianaz Au­
guste du Pon t-S ugz. 

De nombreux invités et sym­
pathisants ont assisté à cette bel­
le cér"émonie par laquelle s'unis· 
saient les destinées de deux en­
fants de nos meilleures familles 
valdôtaines. 

A ce jeune couple nous pré­
sentons nos souhaits les plus 
sincères. 

't'illeneove. - Musique 
Pour la première fois, depuis 

plusieurs années, la musique mu­
nicipale de Villeneuve a fait sa 
r~apparition . Cette heureu~e ini­
tiative est dûe à l'esprit de col­
laboration des anciens musici~n~ 
de Villeneuve et a trouvé un 
appui dans une souscription ou­
verte par de nombreux sympa­
thisants. 

Ce début très réussi a eu lieu 
le jour de Pâques. 

Le public nombreux et en­
thousiaste a beaucoup applaudi 
les joueurs qui étaient dirigés 
avec adresse et .« brio » par le 
maître M. Pascal Dupont. 

MARCHÉS 
Peu ou pas de changemen ts dans 

les prix durant la quin zaine écoulée, 
la légère baisse notée dans les cota­
tions des bovins de boucherie ne 
s'accentue pas car à la grande af­
fluen ce de bétai l aux divers mar­
chés de la région, correspond une 
grande animation des marchés mê­
mes avec tractatives nombreuses et 
conclusives qui garantissent la sta­
bilisation des prix. 

A noter le peu de différence exis­
tant entre les prix offerts pour le 
bétail de boucherie et ce lui d 'éle­
vage qui laisse présager pour l'ave­
nir, sel on le cours de la saison, soit 
une baisse en boucherie, so it une 
hausse en élevage .. 

Pour les porcs et les moutons, 
tendance insensible à la baisse par 
suite de la raréfaction de la deman­
de. Au contraire, le marché des 
animaux de basse-cour volailles et 
lapins reste animé avec grande af­
fluence de produits et recherche de 
l'acheteur. 

Œufs et beurre en légère baisse, 
le vin touj ours peu demandé. 

Prix en Piémont 
Bétail de boucherie . Veaull 

L. 140-160; Génisses et génissons 
L. lIO-14o; Vaches L. 95-IIO : 
Taureaux L. 125-14°; Agneau~ 
L. 80- J 00; Porcs gras L. 250-260. 

Céréales. - Prix pratiquement in­
changés. 

Associations de"s agriculteurs 
de la Vallée d'Aoste 

Appel aux, griculteurs de la Vallée 
Agriculteurs de la Vallée d'Aoste ! 
Pour relever notre Vallée de la 

crise fimeste dans laquelle elle a été 
j etée par la guerre, pour reconstruire 
et pOTter à un haut point de pro· 
grès notre agriculture, pour réunir 
sur un front unique toutes les caté· · 
gories des agriculteurs, hors de tout e 
idéologie politique, le 5 mars der­
nier a été constituée l'Association 
des Agriculteurs de la Vallée d'Ao­
ste. 

L'Association a les finalit és sui­
vantes: 
1. De sauvegarder tous les intérêt& : 

moraux et matÉl iaux des agri- ' 
culteurs associés. 

2. De les assister en obtenant le res­
pect et la valorisation des droit s­
du travail dans la production 
agricole. . 

3. De promouvoir et effectuer toute 
initiative tendant à l'amélioration 
des conditions de vie des agri­
culteurs et au progrès de l'agri-' 
culture et de ses industries dans 
la ' Vallée. 

4. De représenter les agriculteurs de-" 
vant les autorités politiques et 
administratives. 

5. De promouvoir l'extension et l'amé­
lioration de l'instruction profes- · 
sionnelle agraire et de favorise r ' 
toute initiative tendant à ce but." 

6. L'Association devra rester indé­
pendante de tout parti politique,_ 
(Les six points mentionnés sont' 

tirés du Statut de l'Associatio7l 
A. V. A.J. 

L'Association a son Siège Central' 
à Aos te , n. 3 [ Place Charles Albert, . 

Le bureau de l'Association est 
ouvert tous 'Ies jours de 8,30 à 12 
heures et de 14,30 à 18 h. excepté 
le Dimanche et les jours de fête. 

ANNONCES 
A VENDRE deux chambres et 

une cuisine . eau courante -" 
1 Î , rue Croix de Ville - Aoste •. 
Sadresser à la rédaction du jour -" 
nal. 

A VEN DRE: Char à plantes, . 
chariots, cabriolet en très bOIT> 
état. 
S'adresser au Géom. Valleise,. 
Arnad. 

Prof. ALBERT DEFFEYES 
Directeur responsable 

Imprimerie Valdôtaine - Aoste 

AUltonisation de l'APB n . 357 

Visitez le nouveau magasin de 

COMESTIBLES - E. NE X 
58, rue Croix de Ville· Aoste 

beurre - fontine - fromage du pays 

DROGUERIE en gros et au détail. 

VINS et LIQUEURS de première qualité. 

chez P 0 Z Z A J E A N 
91, Rue Croix de Ville· Aoste 
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